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8 LE CONTEUR ROMAND

Entre Gruériens

Chacun sait, chez nous, que les Bul-
lois, qui sont devenus Fribourgeois en
1536, ayant appartenu jusque-là à l'Evê-
que de Lausanne, tout comme La Roche
et Albeuve entre autres, ont comme
patron de leur paroisse saint Pierre
aux Liens, dont la fête est le 1er août.

Leurs voisins de Vuadens, eux, ont
saint Sylvestre, dont la fête — chacun
le sait aussi — tombe sur le 31
décembre.

Un jour de foire de Bulle se
trouvaient, dans un café de la place, un
Bullois fiérot — il ne manque nulle
part de ces gens qui regardent les autres
par-dessus l'épaule — un orgoyâ de
Bulo, comme dit la coraule — et un
homme (un modzon) de Vuadens. Ce
sont les sobriquets des deux localités.
Beaucoup de monde par là... Le Bullois
trouva spirituel de taquiner le paysan
de Vuadens:

— Vous autres, à Vuadens, vous
n'avez pas été fichus de trouver un
saint patron : il vous a fallu vous
rabattre sur le dernier de l'année, parce
qu'aucun des autres ne voulait aller
chez vous...

— N'importe, répond du tac au tac
mon brave homme de Vuadens. au
moins il reste de lui-même, le nôtre,
de patron, on n'a pas eu besoin de
l'enchaîner connue le vôtre

Esprit bolze

Les Bolzes, habitants de Fribourg-
ville, ne mampient pas d'esprit. Un jour,
les trois gamins d'un garagiste, Pierre
(dix ans), Jean (sept ans) et André
(cinq ans), jouaient ensemble. Tout à

coup, Pierre a une idée lumineuse :

— Mets-toi à croupeton, dit-il à Jean,
tu seras l'auto : mes colles, je « m'assi-
rai » sur toi : je serai le chauffeur.

— Et pis moi, alors demande en
chiâlant André, je fais rien

Pierre a soudain une idée magnifique

:

— Mets-toi derrière, c'est toi qui
sentiras mauvais

*

Au début du siècle, un Anglais, Bae-
decker en mains, visitait la ville de
Fribourg. Debout au milieu de l'avenue
de Pérolles, il cherchait en vain à se
repérer : son guide indiquait, en effet,
une « Fabrique de pâtes alimentaires
marchant à l'électricité ». N'arrivant
pas à trouver l'immeuble sur le terrain,
il avise un gamin qui passe :

— Pardon, mon petit, lui dit-il avec
toute la politesse et le flegme d'un vrai
fils d'Albion, pourriez-vô me dire où
se trouvé le fabrique de pâtes alimentaires

Le gosse réfléchit un instant, puis :

— Non M'sieur.
— Aoh répond l'Anglais, qui s'éloigne.

Le gosse, lui, reste sur place.
L'Anglais avait bien fait cent mètres

quand soudain le gosse le rappelle.
L'Anglais fait marche arrière et
revient.

— Aoh fait-il.
— M'sieur, demande candidement le

gosse, vous voulez peut-être dire la
fabrique de macaronis

— Aoh yes justement répond l'Anglais

avec un large sourire.
— Eh bin, avoue le gosse, j'sais pas
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